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    Dernière année de primaire

  
    Chapitre 1

  
    La rentrée

    Lorsque Maxence fit son apparition dans la cour de récréation de sa nouvelle école, il ne put s’empêcher de sourire. C’était sa dernière rentrée à l’école primaire. Son année de CM2 allait être différente, il le sentait au fond de lui. L’espoir d’en finir avec ses vieux démons habitait tout son être. Malgré tout ce qu’il avait vécu auparavant, il croyait encore que son destin pouvait changer. Outre le fait que Maxence était capable de dépasser les épreuves douloureuses qu’il avait connues, il avait également appris à s’adapter aux changements. De nature curieuse, il était tenace et empathique. Maxence était un indécrottable optimiste, même lorsque tout allait mal, il ne pouvait s’empêcher de garder espoir. Cette formidable aptitude humaine lui avait permis de trouver la force de se relever chaque fois et d’aller toujours de l’avant.

    Ce premier jour du reste de sa scolarité à l’école primaire, Maxence avait gardé le sourire. Il était confiant et marchait d’un pas déterminé.

    Hiram, suivi de sa bande, vint à sa rencontre :

    « Dis donc le nouveau, t’en as un beau cartable ! » Tous les élèves qui s’étaient arrêtés à sa hauteur s’esclaffèrent. La petite voix de Maxence s’éleva au-dessus de la mêlée :

    « Qu’est-ce que vous me voulez ? » dit-il en reculant d’un pas. Instinctivement, n’ayant rien oublié de son passé, Maxence se servit de son cartable comme d’un bouclier.

    — Nous ? Alors, comme ça, on ne peut plus faire de compliments ? répondit Hiram en avançant vers lui. Maxence, qui n’était pas dupe, ne put s’empêcher de trembler, et tout en le repoussant, s’écria :

    — Laissez-moi tranquille !

    Maxence s’enfuit à toutes jambes à l’autre de bout de la cour. Alors que certains s’apprêtaient à le suivre, Hiram les arrêta d’un signe de la main.

    — Laissez-le mariner dans son coin ! Tout en disant cela, il ne quitta pas sa proie des yeux. Puis la sonnerie retentit et les premiers élèves commencèrent à se mettre en rang, abandonnant le terrain de jeux aux plus téméraires.

    Lorsque la maîtresse, Madame Rossignol, arriva, la plupart des élèves étaient rangés deux par deux, sauf Hiram et quelques-uns de ses camarades qui continuèrent à jouer, comme si de rien n’était. Madame Rossignol en imposait, malgré sa petite taille. Toute son autorité passait par son regard et par sa voix, une voix bien posée et forte qui effrayait tous les écoliers. Cependant, dans la cour de récréation, pour ne pas abîmer ses cordes vocales, elle utilisait un sifflet très strident qui faisait sursauter et se mettre en rang les derniers récalcitrants. Pour asseoir son autorité, Madame Rossignol passait dans les rangs, en toisant ses élèves un par un, sans dire un mot, un seul geste de la tête faisait taire Hiram, qui la craignait, malgré tout. Il en allait de même lorsque les écoliers remontaient en classe en empruntant l’escalier jusqu’au troisième étage ; afin d’obtenir le silence dans les rangs, Madame Rossignol s’arrêtait sans dire un mot, chaque fois qu’un élève se mettait à parler, ce qui finissait inévitablement par le faire taire.

    Maxence suivait le rang, boule au ventre. Il n’aimait pas l’école, non parce qu’il avait des difficultés dans les apprentissages, mais plutôt, parce qu’il se sentait différent des autres. Depuis la petite enfance, il l’avait toujours ressenti, il n’était pas comme tous les autres. Or, être différent du groupe l’isolait chaque jour un peu plus de la mêlée. Personne avec qui jouer, personne pour prendre sa défense lorsqu’il était sujet de moqueries. La solitude dans la cour de récréation, combien de fois l’avait-il ressentie, il ne saurait le dire. Il n’avait confiance en personne, il se méfiait des nouveaux, qui étaient gentils avec lui au début, mais qui finissaient par le mettre de côté pour se faire accepter par le groupe dominant. Car il s’agissait bien de cela. Être ou ne pas être de la meute : là était toute la question ! Ceux qui ne voulaient pas en faire partie se devaient de l’affronter : redoutable et impitoyable, la meute n’hésitait pas à livrer les traîtres en pâture à leur chef.

    Petit, Maxence avait très souvent entendu ses parents dire : « L’homme est un loup pour l’homme ». Il savait maintenant ce dont il était question, il l’avait compris à ses dépens, soit il devenait comme eux, soit il devrait, un jour ou l’autre, les affronter.

    Madame Rossignol, malgré l’autorité dont elle faisait preuve, était une femme bienveillante. Elle se préoccupait toujours du bien-être de ses élèves et plus particulièrement des nouveaux arrivants. Pour ce faire, elle leur désignait un tuteur, chargé de les guider ou de leur expliquer le fonctionnement de l’école. Ce matin-là, Maxence n’en crut pas ses oreilles lorsque Madame Rossignol désigna Hiram.

    « Hiram, mon garçon, est-ce que tu veux bien te charger d’aider Maxence à s’intégrer dans l’école et dans la classe ? » Hiram, qui avait sa réputation de leader à tenir, tenta de s’y opposer.

    — Pourquoi moi ? Je ne suis pas sûr de… Madame Rossignol lui coupa la parole en le toisant d’un regard sévère.

    — Pourquoi ? Est-ce que tu penses que tu n’en serais pas capable ? rétorqua-t-elle. Madame Rossignol connaissait la psychologie de ce type d’élèves,  plus qu’aucune autre professeure. Dans son enfance, elle avait elle-même fait l’objet de moqueries et	 elle connaissait très bien le fonctionnement des têtes de pioche comme lui. Hiram, touché dans son orgueil et ne voulant surtout pas perdre la face devant ses camarades, ne put qu’abdiquer.

    « Si, oh si, Madame, d’accord, je veux bien être le tuteur de Maxence », répondit-il en affichant un sourire narquois. Lorsque la sonnerie, signalant le début de la récréation, retentit, Maxence eut des difficultés à quitter la classe ; inquiet, il restait à la traîne. Madame Rossignol, qui était de service de surveillance, activait la sortie des derniers élèves.

    « Allez, on se dépêche, je suis de service, allez Maxence, il faut sortir, maintenant. » Or, ce que Maxence avait craint, finit par se produire, Hiram se rapprocha de lui et susurra à son oreille :

    — Alors, comme ça, tu cherches un guide ? Autant te   prévenir, je suis plutôt du genre maladroit, tu vois ? Tout en disant cela, il fit tomber toutes les affaires de Maxence par terre.

    — Je suis désolé, vraiment, quelle maladresse !

    En entendant ces paroles, Maxence devint très pâle et se mit à trembler.

    Hiram fit mine de se baisser pour aider Maxence à ramasser ses affaires. Pourtant, au dernier moment, il se releva en affichant un sourire narquois, ce que ses camarades traduisirent comme une défiance à l’autorité. On entendit alors un éclat de rire tonitruant qui résonna dans toute la classe. Madame Rossignol, qui avait un instinct protecteur, vint à leur rencontre.

    « Ça va Maxence ? Tout va bien ? Tu peux tout me dire, tu sais ! » dit-elle en posant la main sur son épaule.

    — Euh… Oui… oui, Madame, ça va, je… enfin… je les ai fait tomber, je ne sais pas…, répondit-il d’une voix chevrotante.

    — Hiram, alors, qu’est-ce que tu attends pour venir donner un coup de main à Maxence ?
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